
Où voit que, tout en nous mettant on dehors des luttes dle parti, nous savons en reconnaitro 1'atilit., et en
faire excuser lca excès. La.plupart des journaux français de la Province, obéissant J l'impulsion du différcnts
membies du parlement, se sont jetés avc ardeur dans la mêlée. B3ien que nous ne soyons que spectateur ou,
si-j'onveut, arbitre impartial, nous respectons infiniment les belligérants et nous nu pouvons nous empêtchur de
battre (les mainsf toutes les fois qu'un lutteur quelconque porte un grand coup. Du haut do notre perchoir du
Itapporteur nouserierons aux uns et aux autres: "gChacun pour son drapeau et que Dieu fasse trionhpý,r
le-bonnôé causeP

Tout Caùadien qui lit appartient à un parti politique et reçoit un journ.l, organe de ce parti ; mais à cýb)
doe cette feuille dont chaque article le passionne et lui fait partager toutes ses haines et #.us sympathiies, il ne scrai

pa fâché, sans doute, de voir u*n journal impartial qui lui montrât les scènes parlumentairc.s, non point comme
elleUs auraient dû se passer, dans son opinion, mais on réalité comume elles se seront passées. C'est ce que fera le
Journal des DM'ats. Que la tempête, gronde dans le coin Nord-Ouest de lit Chambre ou que la phalange
rôùge frémisse et trépigùie sur les hauteurs Sud-Orientales', notre Rapporteur n'ayant aucun inté-rêt qui leu

Pousse à se réjouir parii les vainudurs ou à jÈleurr en companie des vaincus, s'occupera avec calme du

eorhpter les morts des deux eatiips et de mentionner les actes d'héroïsme qu'il aura remarqués de part ci
d'autre. Et s'il s'anime jamais lui-même aux cris des combattants, c'est que les intérêts do la race française
sèroat menticéà ou l'tissaùt, livre «à 'la caisse publique. La caisse' canadienne est tellement pillére et la race
frànçaise, si souvent dupée qu'il'y a vraiment do la. chevalerie à oser défendre l'une ou l'autre. Àussi
promettons-nous toutes nos sympathies à ceux des d&putés. qui combattront pour des causes si désespérées..

VI.

Que la session prochaine abondera en luttes -intéressantes, c'est ce dont on ne peut point douter après avoir
jtun copdo aide sur l es dféets prti qu se8 disputent le piouvoir. Ce sont d'abord une soixantaine

dci d é u' q u . s p rntp u r l r m è e o s e o t ols é l u rs r e s p e c tifs n 'a tte n d e t p a s s a n s a n g eis s e s

lesbuts arleme taires ; arrivent ensuite une trentaine de candidats, vaincus aux élections dernières et qui,

0 t f ir le pus ga nd bruit et doner à la ih n br e nl u d esogne. A part ce s eux catégore s h om m es
8 ùlc, l uesditrêt ne nou manqueront pu cetti année. 'uosnu a 'éeto uPreroPxsdctd l hmbe Jcs discorD fos ur w'a'resse? L ut aoesans que nous voulions rien préjuge,

que jamais ministère canadien n'a affronté les foudres de l'oppos;tion dans des conditions aussi défavorables que
celui-ci. De tous les hommes qui s'asséyaient l'an dernier sur "lles banes.du trésor", il n'en reste plus que
troi.q cette année pour diriger l'armée ministérielle. MM. Cauchon, Lemieux, D. Ross, Taché et Terrili sont
rentrés aujourd'hui dans les rangs des simples soldats et MX. Cayley, J. Morrison et Spence sont restés sur le.
-carreau électoral, pour faire place à MM. Alîcyn, Belleau, Loranger, J. Rose, J. Ross, Sicotte et S. Sithf.
la Chambre ratifiera-t-elle ces changements et ne verra-t-elle pas surtout sans jalousie trois ministres réfiugiéi
drns', le Conseil' Législatif? M. MeDoùgai cèýdera-t-il éon comté de Renfrew à M.. Cayley qui resto
Inspecteur-Général, quoiqu'il ne soit plus représentant. ou bien* attendra-t-on, comme dans le cas do M.
Vanlroughniet, -les' élections des cciiiseillcrs lëgislâtifs, qui doivent avoir lien l'automne prochain, afin de lé faire
élire soit dans la Division de Tec..uscth composée exactement des deux% coiités de Union et dé Bruce dont il étai1t
-nnguères le député, soit dans celle de Cataraqui qui se compose de Kingston et des comtés de Frontenno et
d'Adaington, et où ses amis le Procureur-Général et Io Solliciteur-Général sont tout puissants ?

À. propos de cette élection, le inistýère consentira-t-il enfinl, ne fût-Cé que pour ftire honneur L .0 aprOMess
ýersotînclle de M. -.ly,à réfornmer notre système électoral, on introduisant'dans le pays l'enregistrement des,
votes et *là vote Au 2sdrutin?

Après me questions purement politiques, viendront on foule les questions pratiques l'affaire interminable da
'Grand-:Tronon ;-'riéàu pouvoir de MN. J. Rose'et'John Ross qui sont, dit-on, tout dévouéý à cette puiasante
-Co mpagniec .;leà demandes incessàntes de cette dernière ;-les récrirnination.ds~ députés delarndse ntd

'Qébc â les traýaÙX promis par la Compagnie ont été crmns.pçe;Ipojtdu chemin de. f rdu
Nrqui avec son apanage ..q cinq milin d'ce d ere n les deux ývallées de* lOutaouais .et.du. Safit

!iliwricL,, 'ne para¶i jas être en mleffiie voie d'exécutfion ;-l coiz d're e4!a1Ù -lodsrl'sreqm
certaines personnes croient indispcusable après la doranière crise financière ,-la trgîý chère Coinmisâsion Seigneu-
riale ;-la fantastique Commission chargée de la codification de nos lois ;-la réforme judicairede X. (lai-ier et
tant d'autres questions d'un intérêt plus ou moins immédiat I

Nois sehleffiedt, le Journal des Déb'ats racontera tous les travaux du parlement pendant la session proehai-
!né, iias il diënuci-a aussi l'anàfiis des -bis 'propres à intiéresser les lecteurs frn"~w~ t l tf.hrad évi


